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1. Théo ries d’acqui si tion de
la langue
Comme le note K.  Ehlich (2005  : 31), la théorie d’acqui si tion de la
langue à laquelle on se réfère déter mine la métho do logie pour
évaluer les compé tences langa gières (cf. annexe  1) 1. Par ailleurs,
certaines données ne sont obte nues que par une démarche indi recte,
rele vées à poste riori (méthodes intros pec tives) ou par une déduc tion
faite à partir des hypo thèses et théo ries employées. Ces choix
influencent le recueil même des données et leur portée. Une
réflexion métho do lo gique nous paraît appropriée.
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Tableau 1 — Théo ries d’acqui si tion de la langue (G. Schlemminger)

Notion Modèle
de langue

En réfé ‐
rence à

Expo si tion à
la langue

Buts de l’évaluation

Évolution innéiste Chomsky concomitante aspects formels de la
langue : morpho- syntaxe

Acquisition innéiste Chomsky concomitante aspects formels de la
langue : morpho- syntaxe

Nous propo sons d’abord de clari fier quelques notions en distin guant
entre «  l’évolu tion » de la langue 1 (2, etc.) d’un locu teur, «  l’acqui si‐ 
tion », «  l’appren tis sage » et «  l’appro pria tion ». La notion d’« évolu‐ 
tion » part d’une compé tence linguis tique innée ; son déve lop pe ment
suit des facteurs quasi géné tiques ; l’influence exté rieure, c’est- à-dire
l’expo si tion à la langue  (input) n’est que conco mi tante. Les étapes
d’évolu tion se déroulent chez tout indi vidu de façon simi laire. La
notion d’«  acqui si tion  » tient partiel le ment compte des expé riences
et du savoir linguis tique du locu teur. Ils accom pagnent le processus
d’acqui si tion, sans le guider. Celui- ci est non- intentionnel  ; le locu‐ 
teur ne peut y inter férer. L’« appren tis sage » est un processus volon‐ 
taire et guidé par l’exté rieur. L’expo si tion à la langue et le savoir
linguis tique mènent à un accrois se ment de la compé tence linguis‐ 
tique. La notion d’«  appro pria tion  » associe la compé tence innée à
l’acti vité consciente et inten tion nelle du locu teur. Celui- ci béné ficie
de son envi ron ne ment social et langa gier pour inté grer des éléments
aidant à construire et à parfaire le niveau de compé tence dont il
dispose actuel le ment. (Cette inté gra tion s’effectue d’autant plus faci‐ 
le ment que l’expo si tion à la langue est pré- structurée [intake]).

2

La défi ni tion de ces notions nous renvoie à un certain nombre de
théo ries psycho lin guis tiques, celle de l’expo si tion à la langue
cible (Input Hypothesis) déve loppée par S. Krashen, celle de l’inter ac‐ 
tion  (Inter ac tion Hypothesis), celle de la négo cia tion du sens  (Nego‐ 
cia tion of Meaning  Hypothesis) promue par M. Long, etc. D’autres
seraient à mentionner — la théorie de la produc tion linguis‐ 
tique (Output Hypothesis), la théorie de la prise de parole auto- initiée
par l’appre nant, théorie de la parti ci pa tion «  passive  », etc. — qui
foca lisent à chaque fois sur un autre aspect de l’acqui si tion de la
langue mais n’ont que peu d’impact sur une métho do logie de l’évalua‐ 
tion des compé tences langa gières — voir le tableau 1.
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Appropriation inter ac tion niste
— constructiviste

Krashen (Vygotsky) expo si tion à la
langue
adaptée (intake)

aspects prag ‐
ma tiques,
discur ‐
sifs, narratifs…

Apprentissage « volon ta riste » Skinner facteur déterminant aspects
formels de
la langue

In  fine, tous ces concepts et théo ries renvoient aux deux grands
modèles de langue : innéiste et inter ac tion niste — construc ti viste. En
partant d’un modèle struc tu ra liste — la langue comme système gram‐ 
ma tical inné (N.  Chomsky) — l’intérêt de l’évalua tion portera essen‐ 
tiel le ment sur les aspects formels de la langue : la morpho- syntaxe, la
phoné tique… En favo ri sant un modèle inter ac tion niste et construc ti‐ 
viste (L.  Vygotski, J.  Bruner), l’évalua tion prendra davan tage en
compte les qualités prag ma tiques, en l’occur rence les qualités discur‐ 
sives (la recon nais sance et l’emploi de schémas inter ac tion nels et de
leur valeur sociale, la réflexion et l’inter ven tion sur l’inter ac tion, la
coopé ra tion entre acteurs  ; l’alter nance codique, les stra té gies
d’étayage, etc.) et narra tives (connec teurs, lexique…). Le tableau 1 ci- 
dessus réca pi tule cette brève présentation.

4

Au niveau de la réflexion métho do lo gique sur l’évalua tion, deux
points attirent encore notre atten tion, l’un relève de la théorie
d’acqui si tion, l’autre de la cogni tion de la ( jeune) personne évaluée.

5

Sans entrer dans la théorie modu la riste d’A.  Karmiloff- Smith (1992),
rappe lons seule ment son modèle d’acqui si tion non- linéaire de la
langue qui a un impact dans l’inter pré ta tion des données évaluées.
L’acqui si tion du lexique et de la syntaxe demande une maîtrise
correcte de la segmen ta tion de la parole. Dans une première étape, le
locu teur, ne domi nant pas cette segmen ta tion, apprend les formes
linguis tiques sous forme  de cluster, de chaîne phoné tique prise
comme une unité figée. Dans un second temps, lorsqu’il maîtrise le
décou page de la langue, il découvre la régu la rité de celle- ci et est
disposé à surgé né ra liser ces règles. Ce n’est que dans la troi sième
étape qu’il applique correc te ment les régu la rités et les irré gu la rités
des formes langa gières. À l’obser va tion, on constate donc une régres‐ 
sion après une énon cia tion correcte initiale comme le montre  la
figure 1.
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Figure 1 — La courbe d’apprentissage

(d’après A. Karmiloff- Smith 1992)

Dans l’évalua tion des compé tences langa gières, le cher cheur utilise
comme outil, entre autres, le récit à partir d’images. En commen çant
sa scola rité obli ga toire, l’enfant se trouve au début du stade des
opéra tions concrètes  : la pensée logique se construit  ; la démarche
hypothético- déductive n’est pas acquise. Au niveau des repré sen ta‐ 
tions mentales, l’enfant sait diffé ren cier l’image mentale de son objet.
Pour les images physiques, il commence à faire la diffé rence entre
l’objet repré senté et l’objet lui- même. Il intègre progres si ve ment la
discon ti nuité entre l’image et l’objet repré senté  ; il apprend à
connaître l’aspect repré sen tatif et virtuel de l’image (cf.
E. Thommen / A. Schirtz Nägeli, 2002). Ainsi, la struc tu ra tion logique
du récit à partir d’images pose des problèmes comme les recherches
de J. Piaget et al. le confirment 2. Une tâche de récit à partir d’images
doit en tenir compte.

7

Rappe lons en dernier lieu les critères de qualité que propose
U.  Bredel (2005  : 98) pour une évalua tion des compé tences langa‐ 
gières et dont nous tien drons compte dans notre propre démarche :

8

L’outil d’évalua tion tient- il compte des variétés de la langue étudiée ?
Tient- il compte de la spéci fi cité des codes (écrit / oral) ?
Collecte- t-il des données méta lin guis tiques (stra té gies de correc tion,
etc.) ?

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/561/img-1.jpg
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Collecte- t-il des données méta com mu ni ca tives (stra té gies / atti tudes
discur sives, etc.) ?
Tient- il compte du prédic teur proso dique (prosodic bootstrapping 3) ?
Tient- il compte du modèle d’acqui si tion non- linéaire de la langue ?
Prévoit- il égale ment une analyse quali ta tive des données ?

Cette réflexion métho do lo gique nous permet d’aborder les diffé rents
types et méthodes d’évaluation.

9

2. Modèles d’évaluation
Afin de mieux situer notre propre approche, l’analyse du profil du
locu teur, nous présen te rons les modèles d’évalua tion les plus
fréquem ment  utilisés 4. Nous connais sons quatre grands types
d’évalua tion des compé tences  langagières 5  : l’obser va tion, l’analyse
de profil du locu teur, le test stan dar disé, l’évalua tion basée sur une
tâche. Nous les présen te rons par la suite en nous réfé rant aux
recherches effec tuées dans le cadre du bilin guisme scolaire 6. Toute‐ 
fois, ce clas se ment garde un carac tère heuris tique. Des projets de
recherche de grande enver gure peuvent recourir à plusieurs types
d’évalua tion à la fois, comme c’est, par exemple, le cas de l’Étude de la
matu rité bilingue dans le canton de Vaud (G. Gieruc / I. Lys, 2005).

10

2.1. Observation
En suivant la métho do logie des sciences sociales, en l’occur rence les
méthodes d’inves ti ga tion, nous distin guons, dans le cadre de notre
démarche, entre l’obser va tion directe et l’obser va tion indirecte.

11

2.1.1. Obser va tion directe

L’obser va tion (non  participante 7) directe est d’abord une tech nique
de recueil des données verbales et non verbales dans un contexte
« naturel » et indé pen dant de la situa tion d’obser va tion. C’est ensuite
une méthode pour la descrip tion d’un compor te ment langa gier mani‐ 
feste afin de dégager une inter pré ta tion des perfor mances langa‐ 
gières d’un locu teur. Une grille de caté go ries, appelée égale ment
grille d’obser va tion, est consti tuée de descrip teurs permet tant à la
fois le codage des obser va tions et l’analyse des données 8. Le résultat
dépend de la qualité heuris tique de la grille par rapport aux phéno ‐

12
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mènes langa giers observés et de la rigueur avec laquelle l’obser va teur
utilise cette grille. La collecte des données peut égale ment s’effec tuer
à l’aide d’un média comme l’enre gis tre ment son et/ ou vidéo.

La relia bi lité de l’obser va tion directe «  simple » de classes bilingues
(c’est- à-dire le degré d’exac ti tude de la mesure) reste parfois discu‐ 
table. C’est la raison pour laquelle cette approche est plus utilisée
dans le cadre de la forma tion d’ensei gnants et dans l’autoé va lua tion
qu’au niveau de la recherche. Quant à l’obser va tion « armée » (c’est- à-
dire se servant d’un média), elle est plus exacte et véri fiable mais plus
onéreuse en énergie et en temps. Pour obtenir égale ment des résul‐ 
tats quan ti ta tifs, la trans crip tion, le codage et l’analyse peuvent être
effec tués via des logi ciels (par ex. Vidéo graphe, EXMARaLDA).

13

Pour un cours bilingue alle mand en mathé ma tiques à l’école primaire,
R.  Carol donne un exemple de trans crip tion (R.  Carol 2005a) et
d’analyse quali ta tive (R. Carol 2005b). Elle montre comment la langue,
dans sa fonc tion gnos tique, peut servir d’outil d’acqui si tion disci pli‐ 
naire même si la maîtrise de cette langue n’égale pas celle d’un natif.
Dans son analyse, elle spécifie les moyens verbaux et non verbaux
suscep tibles d’inter venir dans la construc tion d’un savoir disci pli‐ 
naire, à savoir l’appren tis sage de la retenue dans une classe de CP
bilingue. Elle démontre plus parti cu liè re ment l’impor tance de l’aspect
socio- cognitif des inter ac tions et le recours fréquent aux connais‐ 
sances (précé dem ment acquises) des élèves. Son analyse perti nente
part d’un point de vue essen tiel le ment inter ac tionnel  ; ainsi, elle
risque de négliger certains aspects de la didac tique
des mathématiques.

14

Mention nons égale ment la recherche menée par A.  Geiger- Jaillet
(2005) qui part d’une obser va tion directe de classes bilingues du
primaire en Alsace. En partant de produc tions de locu teurs tirées du
corpus ALSA 9, elle analyse la manière dont les phéno mènes d’alter‐ 
nance sont pris en compte dans la construc tion des compé tences
linguis tiques et cultu relles des élèves bilingues. Elle constate que

15

[…] les fonc tions réfé ren tielle et méta lin guis tique, foca li sant sur le
contenu, sont surtout attes tées dans notre corpus pour le passage de
l’alle mand vers le fran çais, l’alter nance de L2 vers L3 (dialecte) est
davan tage réservée aux fonc tions expres sive, phatique et cona tive,
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donc à la rela tion péda go gique entre ensei gnant et élèves. (Geiger- 
Jaillet, 2005 : 79) 10

De nombreux travaux ont été effec tués sur des corpus d’enfants
bilingues. Comme ils ne se situent pas dans un cadre insti tu tionnel,
nous ne les abor de rons pas dans ce travail. Ils suivent souvent un
modèle struc tu ra liste de la langue ; l’intérêt porte essen tiel le ment sur
les aspects formels de la langue. Ainsi, par exemple, la recherche de
M. Bonnesen (2005) traite de certains aspects syntaxiques d’enfants
bilingues franco- allemands.

16

2.1.2. Obser va tion indirecte

L’obser va tion indi recte permet une tech nique de recueil des données
consti tuées de décla ra tions sur des compor te ments ou d’atti tudes
linguis tiques. Nous distin guons entre l’hétéro- évaluation et autoé va‐ 
lua tion du locuteur 11. Les outils utilisés sont des rapports, ques tion‐ 
naires, enquêtes, etc. La qualité des analyses et résul tats dépend des
descrip teurs. L’âge du locu teur est égale ment un facteur à prendre en
compte comme le note D. Huck (2007 : 14) :

17

[…] c’est du côté de l’enfant que le processus évaluatif montre encore
des faiblesses. La parole d’enfants, leur discours sur les langues et
sur le bilingue, mais aussi leurs repré sen ta tions […] restent, par
nature, précaires et évolu tifs. L’accès aux repré sen ta tions enfan tines
reste délicat, sur le plan métho do lo gique, et son inter pré ta tion n’est
guère aisée.

Pour l’ensei gne ment bilingue, les recherches utili sant cette méthode
sont multiples. Il faut mentionner les travaux socio lin guis tiques
d’A. Bothorel- Witz et de D. Huck sur le bilin guisme en Alsace et l’atti‐ 
tude des locu teurs face à plusieurs langues 12. Nous devons égale ment
signaler les travaux d’E.  Werlen, en l’occur rence son enquête sur
l’ensei gne ment bilingue dans le canton de Berne (E. Werlen, 2007). En
Alle magne, C.  Meyer (2003) a mené en Rhénanie- Palatinat une
enquête auprès des lycées sur les repré sen ta tions de l’ensei gne ment
bilingue (anglais) de la géogra phie. O.  Mentz  (2004) 13 a mené une
étude iden tique dans toute l’Alle magne à propos de l’ensei gne ment
bilingue en fran çais. D.  Abendroth- Timmer (2007) a effectué une
recherche empi rique sur l’accep ta tion de modules bilingues de la part

18
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des ensei gnants et des élèves dans des lycées de Brême. I. Buchinger
(2006) a égale ment mené une enquête auprès d’ensei gnants de lycées
sur leurs pratiques d’ensei gne ment bilingue. Dans une pers pec tive
inter cul tu relle, C. Fäcke (2006) a comparé les repré sen ta tions et atti‐ 
tudes d’adoles cents mono lingues et bilingues face à des
textes littéraires 14.

2.2. Test stan dar disé de langue
Nous enten dons par test une épreuve d’effi cience stan dar disée et
étalonnée et qui n’est pas conçue pour les besoins scolaires mais
unique ment pour ceux d’une recherche. Il corres pond aux critères de
vali dité et de relia bi lité  ; il répond aux exigences de la situa tion très
enca drée dite de labo ra toire. Il s’agit d’une évalua tion crité riée où
sont mesu rées une ou plusieurs compé tences linguis tiques. Elle
donne une appré cia tion sur les perfor mances d’un appre nant par
rapport à des objec tifs fixés a priori en mesu rant le degré d’atteinte
de ces objectifs 15.

19

De nombreuses recherches cana diennes sur l’ensei gne ment bilingue
relèvent de cette méthode. Cepen dant, la situa tion bilingue parti cu‐ 
lière du Canada rend une compa raison diffi cile avec notre situa tion.
Pour les classes bilingues du primaire de l’ensei gne ment privé en
Alsace, les travaux de J. Petit (1999‐2003) sont à signaler. L’ensei gne‐ 
ment bilingue public en Alsace est évalué régu liè re ment. Cette
évalua tion dont la concep tion reste dépen dante du comman di taire
insti tu tionnel est du type sommatif et suit, dans la plupart des cas, la
méthode de  test 16. D. Huck (2007) résume les derniers résul tats (de
2002) de la manière suivante 17 :

20

Pour la compré hen sion orale, les résul tats sont très bons à bons dans
les domaines commu ni ca tionnel et fonc tionnel ; les perfor mances
restent cepen dant très moyennes dans la compré hen sion
décon tex tua lisée (c’est sans doute un aspect qui est moins présent
en classe).

La compré hen sion des parts commu ni ca tion nelle et fonc tion nelle de
l’écrit est géné ra le ment bonne à très bonne. Celle des autres
domaines, en parti cu lier du champ des disci plines scolaires est très
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inégale : la fron tière entre savoir linguis tique et savoir disci pli naire
reste néces sai re ment très poreuse (par ex. dans le domaine lexical).

Dans la produc tion orale, les élèves présentent, globalement, des
perfor mances assez à moyen ne ment satis fai santes lorsqu’il s’agit de
l’expres sion orale contextualisée. En revanche, les perfor mances
restent encore médiocres ou insa tis fai santes dans le domaine
narratif et fictionnel. Il s’agit d’un travail de produc tion complexe, qui
n’est pas unique ment lié à la diffi culté de l’emploi d’un code
linguis tique, mais aussi à l’appren tis sage d’un savoir- faire
disci pli naire dans l’élabo ra tion d’un texte oral et, parfois, de savoir- 
faire sociaux et culturels.

Il n’y a pas de pareilles évalua tions de classes bilingues en Allemagne.21

2.3. Évalua tion basée sur la tâche
C’est dans l’approche action nelle que «  l’ensei gne ment basé sur la
tâche  »  (task based  research  / aufga ben ba sierte  Interaktion), a été
déve loppé. L’hypo thèse qui sous- entend cette démarche stipule qu’un
cours orga nisé autour de la réso lu tion de tâches (tâches qui sont
orien tées sur le  contenu 18, impli quant la parti ci pa tion active des
appre nants et repo sant sur un travail colla bo ratif) favo rise l’appren‐ 
tis sage linguis tique et disci pli naire. Selon ses promo teurs, un tel
dispo sitif, utilisé dans un but d’évalua tion, permet égale ment de
décrire, d’analyser et de prédire les perfor mances discur sives et
langa gières des appre nants. En variant les para mètres de la tâche, on
peut étudier les réper cus sions sur les perfor mances langa gières des
locu teurs. On saura alors définir les propriétés linguis tiques d’une
tâche (cf. J. Eckerth 2007 : 93).

22

Cette méthode a été notam ment déve loppée par R.  Ellis (2003) et
J. Eckerth (2003). En Alle magne, un nombre crois sant de recherches
et de thèses utilisent cette démarche. Elle se prête plus parti cu liè re‐ 
ment à l’évalua tion des savoirs disci pli naires dans une langue- cible.
Au niveau métho do lo gique, les cher cheurs suivent souvent une expé‐ 
ri men ta tion en situa tion de labo ra toire  ; parfois ils valident leurs
résul tats en utili sant des groupes  / classes témoin. Cepen dant, les
approches et les objec tifs diffèrent consi dé ra ble ment d’une
recherche à l’autre. Comme il est impos sible de discuter ici tous ces

23
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Tableau 2 — Recherches en ensei gne ment bilingue basées sur la tâche

travaux, nous nous conten te rons de les présenter briè ve ment sous
forme d’un synopsis 19 – tableau 2 20.

2.4. Analyse de profil du locuteur
L’analyse de profil, déve loppée par W.  Grießhaber (2005), a pour
objectif d’exper tiser l’étape d’acqui si tion de la langue d’un locu teur à
un moment donné. Cette démarche prend en compte les étapes
univer selles d’acqui si tion. Celles- ci se mani festent, avec des varia‐ 
tions indi vi duelles, chez chaque locu teur d’une langue donnée qu’il
s’agisse de L1, L2, etc. Les données recueillies sont compa rées au
modèle des étapes d’acqui si tion afin de déter miner le stade d’acqui si‐ 
tion du locu teur observé (cf. égale ment W. Grießhaber 2005). Selon la
théorie d’acqui si tion de la langue à laquelle le cher cheur adhère, il
s’inté res sera davan tage à la forme de la langue, à la densité du champ
lexical, aux carac té ris tiques discur sives, narra tives, etc. La plupart du
temps, c’est le langage oral plutôt que le langage écrit qui est analysé.

24
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L’évalua tion a comme cadre une situa tion de labo ra toire où le cher‐ 
cheur tente de repro duire un contexte langa gier le plus naturel
possible. Les tech niques d’élici ta tion sont variées. Souvent, il s’agit de
la présen ta tion d’une séquence d’images  : le locu teur doit raconter
l’histoire qu’il voit. Ses paroles sont enre gis trées (son et / ou vidéo)
trans crites, codées et analysées.

25

De nombreuses études ont été effec tuées sur des enfants de
migrants. Ainsi, A. Grevé, U. Neumann, H. J. Roth (2004) et H. J. Roth,
J. Owen‐Ortega, A. Grevé (2004) ont analysé des classes compo sées
de locu teurs bilingues (espa gnols, portu gais, italiens). Ils comparent
les perfor mances langa gières des enfants de migrants et alle mands.
Les travaux de l’univer sité de Kiel sont les premiers dans le domaine
du bilin guisme scolaire 21. Pour les niveaux présco laire et élémen taire,
les cher cheurs évaluent l’acqui si tion de l’anglais des élèves ayant suivi
une éduca tion, voire un ensei gne ment de type immer sion complète.
Les analyses sont orien tées vers des aspects formels de la langue
(phoné tique, morphologie…).

26

A.  Geiger- Jaillet (2007) analyse la compé tence narra tive des élèves
des classes de CP bilingue en Alsace. Elle constate que ces élèves,
exposés à un ensei gne ment bilingue pari taire depuis trois ans,
suivent les étapes d’acqui si tion habi tuelles d’un appre nant natif.

27

3. Évalua tion de classes bilingues
dans le Rhin supérieur
La première confé rence inter gou ver ne men tale sur la coopé ra tion
euro péenne dans le domaine de l’ensei gne ment des langues remonte
à 1957. Il faut cepen dant attendre 1998 pour que soit souligné, au
niveau européen,

28

[…] l’intérêt poli tique, tant pour le présent que pour l’avenir, de
déve lopper des domaines d’action spéci fiques tels que des stra té gies
pour la diver si fi ca tion et l’inten si fi ca tion de l’appren tis sage des
langues en vue du plurilinguisme 22 dans un contexte paneu ro péen
[…]. (Comité des ministres, 1998 : 33) 23

La région Alsace, compte tenu de son histoire linguis tique singu lière,
a promu le bi- et pluri lin guisme, plus parti cu liè re ment à partir des
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années 1990 en créant la filière bilingue dans l’ensei gne ment primaire
(6,3  % des élèves sont scola risés dans des classes bilingues en
2006‐2007), puis secon daire. Dans le Pays de Bade, cette prise de
conscience du pluri lin guisme se mani feste en 2004 avec l’intro duc‐ 
tion de l’ensei gne ment précoce du français 24 et l’ouver ture progres‐ 
sive des premières classes bilingues. En 2006‐2007, il y a huit écoles
primaires concer nées avec un total d’une ving taine de classes
bilingues paritaires 25.

Dès le début, tant les déci deurs poli tiques que les cher cheurs en
socio-  et psycho lin guis tique s’inté ressent à l’évalua tion de ces expé‐ 
riences. Pour l’Alsace, les recherches déjà mention nées d’A. Bothorel- 
Witz (Univer sité Marc Bloch, Stras bourg), de D.  Huck (Univer sité
Marc Bloch, Stras bourg), d’A. Geiger‐Jaillet (IUFM d’Alsace) et de feu
J. Petit (Univer sités de Reims et de Kons tanz) font réfé rence. La créa‐ 
tion des classes bilingues dans le Pays de Bade est récente  ; seul le
niveau présco laire a été l’objet de travaux de recherche, menés à  la
Pädagogische Hochschule de Frei burg par N. Huppertz 26.

30

Nos propres recherches font suite à des demandes de déci deurs et
respon sables d’éduca tion régio naux. Elles se situent égale ment dans
la pour suite des travaux de J. Petit (1998‐2003). Elles se font dans le
cadre du «  Centre de recherche en bilin guisme scolaire  » de  la
Pädagogische Hochschule de Karlsruhe.

31

3.1. Objectifs

L’objectif central de notre travail consiste à établir un profil de locu‐ 
teur de chaque élève d’une cohorte en France et en Alle magne
(classes bilingues de l’école mater nelle, grande section / Kindergarten
au CM2 de l’école primaire) sur une durée de cinq ans (étude longi tu‐ 
di nale) en compa rant les perfor mances langa gières obser vées aux
étapes d’acqui si tion d’un natif. Nous partons, dans cette recherche,
de l’hypo thèse que les étapes d’acqui si tion de la L1 et de la L2 sont, au
niveau linguis tique, iden tiques. Pour l’alle mand, les travaux, entre
autres, de M. Piene mann (1981, 1986) y font réfé rence ; pour le fran‐ 
çais, ce sont les études de J. M. Meisel (1990).

32

Les objec tifs détaillés quant au profil des perfor mances langa gières
sont les suivants :
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1. la complexité de la syntaxe,
2. la complexité du groupe nominal,
3. l’étendue / la densité du lexique,
4. la struc tu ra tion de la narra tion :

épisodes et éléments descriptifs,

recon nais sance de la signi fi ca tion des signes visuels

(propriété, état mental des personnages…),

éléments de raisonnement,

connecteurs,

5. la conscience linguis tique et les stra té gies (méta-)linguis tiques : stra ‐
té gies répa ra trices, réflexion / hypo thèses sur la langue, etc.,
6. les stra té gies / atti tudes discur sives : alter nance codique, para phrase,
évite ment, réduc tion formelle, co- construction…

Afin d’évaluer le niveau des perfor mances indi vi duelles, il nous faut
choisir une démarche métho do lo gique et des outils appropriés.

34

3.2. Métho do logie et choix de l’outil

Au niveau concep tuel, nous nous réfé rons, entre autres, à la méthode
du «  profil du locu teur  » déve loppée par W.  Gries shaber (2006) et
présentée plus haut. Sur le plan de l’outil d’évalua tion, nous nous
sommes plus parti cu liè re ment inspirés du modèle  d’évaluation
HAVAS 5 établi par Hans H. Reich (Univer sité de Coblence‐Landau) et
Hans‐Joachim Roth (Univer sité de Cologne) 27.

35

Le but est d’éliciter une produc tion langa gière, tant que faire se peut
authen tique, auprès d’enfants, dans des situa tions de labo ra toire
(condi tions stan dar di sées et repro duc tibles). En psycho logie expé ri‐ 
men tale et en psycho lin guis tique, la tech nique la plus répandue est le
recours à des séries d’images qu’on demande au locu teur de décrire
afin qu’il recons titue leur trame narra tive. D’autres tech niques sont
possibles, comme la présen ta tion d’une seule illus tra tion (cf.
E. Werlen et al. 2003  : chap.  4) ou l’écoute d’une histoire accom pa‐ 
gnée d’images que l’élève doit raconter par la suite
(cf. Méron‐Minuth 2005 : « Histoire de Monsieur Rigolot : deux amis »
). Nous avons opté pour l’histoire d’images à narrer par l’élève (sans
écoute préa lable), car elle nous paraît produire un langage plus
authen tique. La série d’images doit répondre aux critères suivants :
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l’histoire et les images doivent corres pondre à l’âge mental (moti va tion)
et au niveau cognitif (complexité du récit) des locu teurs inter rogés ;
l’histoire doit suivre les règles habi tuelles de narra tion ;
elle doit avoir une longueur qui permet de produire un récit oral de
maximum cinq minutes.

Pour l’élici ta tion, de nombreuses histoires d’images ont été utili sées.
Rappe lons, entre autres, les vignettes de J.  Piaget 28. L’histoire en
images qui est actuel le ment souvent utilisée est celle de la grenouille
Frog, where are you? de M. Mayer (1969). H. H. Reich, H. J. Roth (2004)
utilisent l’histoire sans légende Vogel und Katze 29. Nous avons choisi
une histoire d’E.  Ohser [E.  O.  Plauen] (2000) tirée du  livre Vater
und  Sohn. Elle est consti tuée de quatre images (voir le récit en
annexe  2). Celles- ci ne nous paraissent pas trop enfan tines  ; sur le
plan cognitif, elles nous semblent adap tées à des enfants de 5 à 11 ans,
tranche d’âge visée par notre enquête.

37

Sur le plan métho do lo gique, nous avons constitué un cadrage fixe et
repro duc tible de la situa tion de recueil des données, consigné
dans  un Cahier d’évaluation (cf. A.  Pelchat, G.  Schlem minger  2007  ;
G. Schlem minger 2007  ; voir aussi des extraits dans l’annexe 3). Les
colla bo ra teurs ont été formés à l’entre tien avec les enfants. Afin de
connaître le contexte linguis tique de l’élève, nous avons élaboré un
« Ques tion naire socio pro fes sionnel et linguis tique » (voir annexe 4).

38

3.3. Étalon nage des outils

Dans la phase pilote, nous avons testé la vali dité de l’histoire, la relia‐ 
bi lité des descrip teurs et le cadrage de la situa tion. Nous nous
sommes posé les ques tions suivantes :

39

a. La vali dité de l’histoire dans les diffé rents niveaux de la GS (école
mater nelle) au CM2 :

Sur le plan quan ti tatif, la produc tion langa gière est- elle suffi sam ment riche

pour constater des niveaux d’acqui si tion diffé rents ?

Sur le plan quali tatif, la produc tion langa gière est- elle suffi sam ment riche

pour constater des niveaux d’acqui si tion diffé rents ?

b. La relia bi lité des diffé rents descrip teurs linguis tiques et discur sifs :
Les diffé rents descrip teurs sont- ils perti nents ?

Permettent- ils de construire les variables ?
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c. Le cadrage de la situa tion de recueil des données :
Est- elle assez précise et claire afin de permettre sa repro duc tible ?

L’outil a été testé dans 18 classes (écoles mater nelles et primaires) en
Alsace. Les récits des élèves ont été enre gis trés par vidéo et trans‐ 
crits. Un premier codage sommaire a été effectué (voir comme
exemple la grille en annexe  5). Ces données nous ont permis de
valider ou de modi fier notre démarche et notre support 30.

40

3.4. Premiers résul tats de la
phase pilote
Nous discu te rons la qualité de l’histoire, les descrip teurs linguis tiques
et la situa tion de recueil des données.

41

3.4.1. La situa tion de recueil
des données
Les élèves se prêtent en général volon tiers à la situa tion d’évalua tion.
Les plus «  timides  » demandent parfois à être encou ragés. Néan‐ 
moins, les enquê teurs doivent être mieux formés pour appli quer les
mêmes stra té gies de co- construction lorsque les élèves signalent
qu’il leur manque un mot, etc.
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C’est la tech nique qui a posé le plus de problèmes  : des câbles non- 
adaptés, le son enre gistré trop faible, etc., la mani pu la tion de la
caméra exige une initia tion préa lable. L’enre gis tre ment du récit doit
être professionnalisé.

43

La compres sion et la décom pres sion des signaux lors du tran fert des
données de la cassette d’enre gis tre ment sur ordi na teur a soulevé des
problèmes de déco dage (dus à la diver sité des Codec). Il a pu
être résolu.

44

3.4.2. L’histoire en images
Compte tenu des récits d’élèves dont nous dispo sons, il s’avère que la
série d’images n’est géné ra le ment comprise qu’à partir de la troi sième
année d’ensei gne ment bilingue pari taire (CP). Elle fournit assez de
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Tableau 3 — Produc tion d’un élève de CP bilingue (en fin d’année scolaire)

Ligne Évaluateur Élève CP

1 Das ist Herr Becker und das ist Herr Muller.  
Kannst du mir erzählen, was du siehst?

 

2   Ahm Herr Becker ähm ????
eine Apfel.

3 Und was macht Herr Müller?  

4   (schweigt)

5 Wo ist denn der Baum?  

6   Im Garten von ähm Herr Müller.

7 Und wie fühlt sich Herr Müller, wenn
Herr Becker  
die Apfel isst?

 

8   (schweigt)

9 Ist er froh oder böse?  

10   Er ist nicht froh.

11 Genau. Und was passiert dann? Was
macht Herr  
Müller danach?

 

12   Er ähm…

13 Was macht er mit dem baum?  

14   Ahm

15 Was passiert denn mit dem Baum?  

16   (schweigt)

17 Was ist sein Ziel?  

18   (zeigt auf das Bild)

19 Ein Seil?  

20   (schweigt)

21 Warum hat er das Seil?  

22   (schweigt)

23 Was möchte er mit dem Seil machen?  

24   Er will äh, den ähm, ntz Baum äh…

données quan ti ta tives et quali ta tives pour appré cier l’étape d’acqui si‐ 
tion du locuteur.

En première et deuxième année, les produc tions langa gières ne sont
pas assez four nies pour pouvoir en tirer des conclu sions sur les
acqui si tions comme le montre le tableau 3.
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25 Wohin?  

26   In äh…

27 Wo ist der Herr Müller?  

28   In Garten

29 Wo möchte er den Baum hinmachen?  

30   In den Garten

31 Genau.  
Und was passiert dann?  
Was macht Herr Becker?

 

32   Er schläft.

33 Und wie fühlt sich Herr Müller?  

34   ähm

35 Was macht der Herr Müller?  

36   (schweigt)

37 Kannst du beschreiben, was passiert: (zeigt auf das  
Bild)

 

38   (schweigt)

39 Und am Schluss, was passiert mit den Äpfeln?  

40   Ahm, sie mit Seil

41 Und wo sind die Apfel?  

42   Im Garten ähm…

43 Herr Becker? .

44   Ja

45 Und hat Herr Müller erreicht, was er erreichen  
wollte?  
Ja oder nein?

 

46   Nein

47 Nein? Ok. Danke schön.  

Il y a plusieurs expli ca tions possibles à ce phéno mène :47

a) Les obser va tions de classe, l’entre tien avec les ensei gnants, etc.
montrent qu’avec deux à trois ans d’ensei gne ment bilingue pari taire,
les élèves (à l’origine mono lingues fran çais) disposent d’un très bon
niveau de compré hen sion. Cette perfor mance ne se retrouve pas sur
le plan de l’expres sion verbale. Ce phéno mène est propre à la période
de latence 31.

48

b) Au vu des diffi cultés narra tives (et non linguis tiques) de quelques
locu teurs plus âgés, il est égale ment à supposer que, chez les jeunes
élèves, la pensée logique et le raison ne ment déductif concret se
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mettent seule ment en place au stade des opéra tions concrètes (7 à
11 ans). Pour véri fier cette hypo thèse, nous aurions dû faire raconter
la même histoire en langue mater nelle. Par manque de moyens, nous
n’avons pas pu y recourir.

Afin de pallier ce déficit métho do lo gique, nous avons conçu une
évalua tion (appelée « évalua tion de niveau 1 », voir tableau 4) adaptée
aux élèves des premières années d’ensei gne ment bilingue, que nous
utili se rons dans ces classes. Elle fait surtout appel à la compré hen‐ 
sion verbale orale et demande essen tiel le ment des réac tions non- 
verbales, gestuelles ; l’expres sion verbale attendue est élémen taire. Il
s’agit d’une situa tion d’achat / vente («  jouer à la marchande » ) que
nous avons choisie parce qu’elle fait partie du monde de l’enfant. Les
items sont construits de façon progres sive  : parler de soi – recon‐ 
naître – dénom brer — iden ti fier, nommer – exprimer ses goûts,
comparer – parler de son envi ron ne ment — exprimer
une chronologie.
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Tableau 4 — Évalua tion niveau I, consignes pour l’évaluateur

Faute de pouvoir déter miner une perfor mance langa gière très déve‐ 
loppée, nous pour rons évaluer le niveau de compré hen sion de
ces élèves.

51

3.4.3. Les descrip teurs linguis tiques
et discursifs
Pour les classes bilingues en troi sième année d’acqui si tion de la L2,
nous avons constaté qu’au niveau lexical, l’échan tillon était trop
restreint et ne nous permet tait pas d’asso cier les choix lexi caux à des
étapes d’acqui si tion, ni de comparer les densités lexi cales entre les
élèves. Mais nous sommes en mesure de présenter la grande étendue
du champ lexical de tout l’échan tillon  (voir tableau  5 et tableau  6).
Nous consta tons que la plupart des verbes sont des verbes d’action ; il
n’y a pas de verbes décri vant un état mental. Il reste à savoir (et à
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Tableau 5 — Liste des verbes utilisés par les élèves d’un CP bilingue (en fin

d’année scolaire)

anhängen fortfliegen kommen pflücken sein

aufmachen fressen kriegen reinschlagen treffen

befestigen gehen lassen sagen trocknen

besitzen gucken liegen schaffen wecken

brechen haben losbekommen schauen wegfliegen

durchgehen hängen losfliegen schieben weggehen

erzählen heißen losmachen schlafen wegmachen

essen hinlegen machen schnallen wiederholen

fallen klauen meinen schneiden wissen

festhalten knoten mögen schwitzen wollen

festmachen können nehmen sehen ziehen

fliegen        

Tableau 6 — Liste des noms utilisés par les élèves d’un CP bilingue (en fin

d’année scolaire)

Herr Becker Blätter Hammer Schnur

Herr Müller Boden Holz Seil

Angst Ding Kopf Seite

Apfel Ende Katapult Sofa

Äpfel Falle Linie Stock

Apfelbaum Faden Lust Stuhl

Baum Frage Mann Tuch

Berge Garten Meer Wiese

Bild Gras Nachbar andere

étudier) si ce constat provient des images (l’état mental des
personnes est peu souligné) où si cela est dû à une compé tence
narra tive propre à cette tranche d’âge.

Un quart des verbes est à parti cule sépa rable (14 sur 52). Les trans‐ 
crip tions montrent que la forme syntaxique est, dans la plupart des
cas, correcte. Cela présup pose une certaine maîtrise de la syntaxe
(rejet de la parti cule en fin de propo si tion) et dénote égale ment la
richesse du vocabulaire.

53



Quelques réflexions méthodologiques à propos de l’évaluation de classes bilingues

Tableau 7 — Prise d’initia tive pendant l’entretien

Prise d’initiative CE2 CM1 CM2

en permanence 0 % 33,3 % 35 %

souvent 20 % 42,9 % 55 %

rarement 60 % 23,8 % 10 %

jamais 20 % 0 % 0 %

Tableau 8 — Atti tude discursive

Atti tude discursive CE2 CM1 CM2

parle sans problème 10 % 19,0 % 25 %

de temps à autre, l’évalua teur doit lui 20 % 42,9 % 65 %

demander de poursuivre      

fréquem ment, l’évalua teur doit lui 50 % 38,1 % 5 %

demander de poursuivre      

se tait régu liè re ment pendant le récit 20 % 0 % 5 %

Tableau 9 — Flui dité de la parole

Flui dité de la parole CE2 CM1 CM2

fluide 0 % 14,3 % 35 %

plutôt fluide 40 % 52,4 % 15 %

plutôt hésitant 30 % 33,3 % 50 %

très hésitant 30 % 0 % 0 %

La liste des noms (voir tableau 6) comporte un tiers d’items en moins
que la liste des verbes. Les images ne chan geant pas de « décor » se
prêtent proba ble ment moins à varier le champ lexical des objets. Mais
ce résultat conforte l’idée que les élèves ont un champ lexical élargi
pour exprimer les actions autre ment que par les verbes de base (faire,
être, avoir…).

54

Pour la moitié de l’échan tillon, nous avons pu évaluer les conduites
discur sives suivantes (voir tableaux 7, 8, 9) : prise d’initia tive pendant
l’entre tien, atti tude discur sive, flui dité de la parole, aspects phoné‐
tiques et de prosodie. La progres sion du CE2 au CM2 sur l’ensemble
des variables étudiées paraît évidente.
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Tableau 10 — Aspects phoné tiques et de prosodie

prononciation CE2 CM1 CM2

claire et compréhensible 30 % 28,6 % 40 %

plutôt claire et compréhensible 50 % 52,4 % 55 %

pas toujours claire et compréhensible 20 % 19,0 % 5 %

incompréhensible 0 % 0 % 0 %

L’évalua tion des conduites discur sives n’est basée que sur l’appré cia‐ 
tion de l’enquê teur. Elle demande à être objec ti visée en passant, par
exemple, par un codage (sous forme de variables) de l’enre gis tre ment
vidéo ou de sa trans crip tion – tableau 10.
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Nous avons égale ment effectué une analyse quan ti ta tive du lexique
par niveau de classe (voir figure 2). Comme il ne s’agit pas des mêmes
élèves, il est diffi cile de comparer les classes ou de vouloir constater
une évolu tion. Cela dit, en étudiant la rela tion entre le total des mots
et le nombre des mots nouveaux, nous consta tons que ce ratio est
quasi ment pareil dans les diffé rentes classes. Ce résultat paraît
surpre nant à première vue. Il faudrait procéder à un recou pe ment
avec les ques tion naires socio pro fes sion nels et linguis tiques afin
d’établir le profil du contexte langa gier de chaque enfant et des
classes. Par ailleurs, nous devrions effec tuer une analyse quali ta tive
plus poussée des récits.
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Figure 2 — Lexique

Figure 3 — Connecteurs

L’analyse des connec teurs ressemble davan tage aux résul tats
attendus (voir figure 3). En effet, les élèves du CM2 utilisent plus de
connec teurs (et de connec teurs diffé rents) qu’en CP. Une analyse plus
fine permet trait de comprendre la raison pour laquelle les élèves du
CM2 utilisent, au total, moins de connec teurs que ceux du CM1.
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Tableau 11 — Produc tion d’un élève de CM2 bilingue

Ligne Évaluateur Élève CM2

1 Ok. Der Mann hier zab, der  
heißt Herr Müller und
der heißt  
Herr Becker. Was passiert  
denn auf dem ersten Bild?

 

2   Also äh, dieser Mann zab

3 Herr Becker  

4   Herr Becker er, er isst Apfel von Herr Meller. Und
ah Herr  
Meller ist nicht froh, weil er, äh Apfel isst.

5 Genau und dann?  

6   Und dann än er, Herr Becker, er schläft und er
Ist satt  
geworden und [:] äh Herr Meller weil er nicht
froh war,  
hat er äh mit ein [:] ähm [:] mit ein [:]

7 Seil  

8   Seil das, das Baum fest ge macht äh zum Boden und
[:] äh 
der Herr Becker hat noch nicht etwas bemerkt.

9 Am und was passiert auf
Bild vier?

 

10   Also mit dein, sein äh, Herr Meller mit sein ähm [:]

11 Seil  

12   Seil, er äh [:] er macht den Seil kaputt und äh
alle Apfel  
sind jetzt zum Herr Becker.

13 Hm, glaubst du, dass Herr  
Müller sein Ziel erreicht hat?  
Was er machen wollte?

 

La trans crip tion d’un élève d’un CM2 bilingue (voir tableau 11) montre
la rela tive faci lité avec laquelle le locu teur manie la langue alle mande.
Certes, un certain nombre de germa nismes montre l’inter fé rence du
fran çais (« …ist nicht froh », lignes 4 et 6). Par manque de déduc tion
logique, l’enfant n’a pas non plus saisi tout à fait la signi fi ca tion de
l’image n° 4 : « er [Herr Becker] macht das Seil kaputt » (ligne 12) : la
corde ne casse pas par l’inter ven tion de M. Becker mais parce qu’elle
ne supporte pas le poids de l’arbre. M.  Becker, qui veut garder ses
pommes, n’a aucun intérêt à ce que la corde casse. En effet, ce
raison ne ment n’est que de façon impli cite dans l’image.
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14   Ah [:] ja

15 Ja, ok. gut Danke schon, das  
war’s auch schon und du  
kannst wieder zurück in deine  
Klasse gehen.

 

16   Danke

17 Tschüss  

18   Tschüss

Cepen dant, une certaine aisance langa gière et discur sive est attestée
par des collo ca tions comme « satt sein »  : « er ist satt *geworden »
(ligne  6) «  Herr Becker hat noch *etwas nicht bemerkt.  » (ligne  8)
même si elles ne corres pondent pas toujours à la norme syntaxique
de l’alle mand standard.
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La phase pilote nous a montré la vali dité géné rale de
notre  approche 32 si certaines modi fi ca tions sont appor tées. Notre
outil d’évalua tion a ainsi été adapté aux premières années d’ensei gne‐ 
ment bilingue : une situa tion ludique orientée vers l’action verbale et
non- verbale a été élaborée. Les deux situa tions de recueil des
données sont désor mais correc te ment cadrées. Les descrip teurs —
plus parti cu liè re ment pour l’évalua tion de la compré hen sion orale —
doivent être précisés afin de pouvoir établir des items précis. Seules
des variables avec des items très clairs permettent d’obtenir des
résul tats fiables. La démarche métho do lo gique semble être égale‐ 
ment cohé rente comme le montrent les premières évalua tions quan‐ 
ti ta tives et quali ta tives des données. Dans le souci d’opti miser les
procédés d’évalua tion, les données seront désor mais trans crites et
codées à l’aide du  logiciel Vidéographe 33. Elles seront ensuite
évaluées par des procédés statistiques.
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4. L’étude longitudinale
Entre le recueil des données, leurs évalua tions et l’ajus te ment des
outils, la phase explo ra toire a demandé environ un an de travail. Cette
phase s’étant déroulée avec succès, nous avons pu entrer en juin
2007, dans la phase active de l’évaluation.
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Suite à la demande d’une école primaire alle mande dispo sant d’une
filière bilingue pari taire fran çaise, nous avons enre gistré durant
l’été  2007, par vidéo, les produc tions langa gières de trois classes  :
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Abendroth-Timmer, Dagmar, 2007,
Akzeptanz und Motivation. Empirische
Ansätze zur Erforschung des
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bilingualen und mehrsprachigen
Modulen, Frankfurt am Main, Peter
Lang [Habilitation à diriger des
recherches].

Andreas, Reinhardt, 1998,
Fremdsprachen in der Grundschule :
Ziele, Unterricht und Lernerfolge.
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Auer.

Audin, Line / Ligozat, Marie-Aude /
Luc, Christiane, 1999, Enseignement des
langues vivantes au CM2, Paris, INRP.

deux CP et un CM1 avec un total de 61 enre gis tre ments. Une partie
des données a déjà été trans crite. L’établis se ment scolaire souhaite
plus parti cu liè re ment connaître les profils des élèves : une partie des
enfants arrive en CP en prove nance d’un jardin d’enfants bilingue  ;
l’autre partie n’a aucune expé rience bilingue anté rieure à la scola ri sa‐ 
tion. L’hypo thèse à véri fier est la suivante :

H  : Après quelques années d’ensei gne ment bilingue, les niveaux des
deux groupes se confondent.
H  : Après quelques années d’ensei gne ment bilingue, les niveaux des
deux groupes ne se confondent pas.

1

0

Notre pers pec tive de recherche reste l’étude longi tu di nale, c’est- à-
dire l’établis se ment de profils de locu teurs, qui suivent un ensei gne‐ 
ment bilingue, sur plusieurs années. Ces profils nous permet tront
d’établir les étapes d’acqui si tion de ces élèves bilingues. Il est à
supposer (et à confirmer) que ces étapes — au niveau linguis tique —
suivent ceux des appre nants de la L1. Néan moins, il sera inté res sant
d’étudier les délais de ces étapes. Il sera utile de connaître l’évolu tion
du champ lexical d’un élève entre 6 et 10  ans. Nous nous pose rons
égale ment la ques tion de savoir s’il y a des inter fé rences entre les
deux langues, dans quelle mesure on peut constater des paliers (de
fossi li sa tion) et de quelle manière le niveau cognitif peut influencer
l’évolu tion de la langue- cible.
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Les enre gis tre ments vidéo de cette recherche ont été effec tués en
juin 2006  ; l’évalua tion des résul tats s’est terminée en
septembre 2007.
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Annexes

Annexe 1 : Glos saire de l’évaluation

Ziegler, Gudrun / Franceschini, Rita
(dir.), 2007, Beobachtungen zum
Früherwerb Französisch in der
Grundschule.Ein Arbeitsbuch für

Studierende und Lehrende,
Baltmannsweiler, Schneider-Verlag
Hohengehren.
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Annexe 2 : Histoire en image Vater
und Sohn (E. Ohsser [E. O.
Plauen] 2000)

Annexe 3 : Extrait du Cahier de
l’évalua tion indi vi duelle réac tive des
compé tences en langue étran gère
(Cercle) Niveau II (G. Schlem ‐
minger 2007)
2. Orien tie rung san lei tung zur Analyse des Sprachstandes

2.1 Tech nische Voraussetzungen

Mate rial: - Mini disk – Trag bares Mikrofon – Kamera

Vor Beginn der Inter views muss die Funk tion der Mate ria lien
überprüft werden.

2.2 Vors tel lung der Ziele der Einze lin ter views (ganze Klasse)

Der/die Inter vie werIn stellt der gesamten Klasse vor Beginn der
Einzelgespräche das Ziel, das er/sie mit diesem Inter view errei chen will,

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/561/img-7.jpg
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vor. Dies muss unbe dingt vor der ganzen Gruppe erfolgen, um den Schülern
und Schülerinnen die Angst zu nehmen.

Interaktionsmuster:

Wir kommen von der Pädagogischen Hoch schule in Karls ruhe und wollen
mit euch ein Inter view führen. Bei unserem letzten Besuch haben wir uns
gefreut, wie gut ihr schon Deutsch könnt.

Wir haben euch eine Bilder ges chichte mitge bracht, die ihr uns erzählen
sollt. Die Geschichte handelt von zwei Männern. Der Mann auf der Liege
heißt Herr Becker, der andere heißt Herr Müller.“

(Der Inter viewer zeigt zur Verdeut li chung auf beide Männer).

2.3 Allge meine Voraussetzungen

Während des Einze lin ter views spricht der/die Inter vie werIn immer in der
Ziels prache der Test person und macht sich Notizen über das Verhalten
der Testperson.

Es ist empfeh lens wert, dass zwei Inter vie we rInnen vorhanden sind, da so
Einer die tech ni schen Arbeiten übernimmt und der andere sich um das
Inhalt liche kümmert.

Für die spätere Auswer tung ist es notwendig, das Mikro phon so nah wie
möglich an das Kind anzubringen.

2.4 Begrüßung

Der/die Inter vie werIn stellt sich der Test person (dem Schüler / der
Schülerin) vor. Das Ziel der Begrüßung ist auch eine ents pannte
Atmosphäre mit der Test person herzus tellen. Sollte die Test person sehr
ängstlich sein, kann die Inter ak tions phase noch ausge baut werden.

Interaktionsmuster:

- Guten Tag, ich bin Herr/Frau …

- Wie heißt du?

- Wie geht es dir?
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2.5 Vors tel lung der Testsituation

Vor Beginn des Inter views stellt der/die Inter vie werIn der Test person die
Video ka mera vor, um dieser die Angst zu nehmen.

2.6 Durchführung der Testsituation

Der/die Inter vie wende führt die beiden handelnden Personen kurz ein,
indem sie die deren Namen nennt.

Salu ta tion du début

Présenter une balle ou une peluche pour qu’ils aient quelque chose en main.

 

Bonjour, je m’appelle … et voici … Et toi, tu t’appelles comment ? (Et tu as
quel âge ?)

Ça va… ? Assieds- toi. Je vais te montrer une histoire, tu vas bien regarder et
après tu me racon teras ce que tu as vu. Pendant ce temps, XY va filmer et le
micro sur la table, c’est pour bien entendre ce qu’on va dire.

 

Voici M. Dupont et M. Martin (en montrant). Je te laisse un peu observer
tout/te seul/e, tu regardes bien et après tu me racontes, d’accord ? (temps
de lecture de l’histoire)

Tu as fini / tu es prêt/te  ? Très bien, alors, qu’est- ce qu’il se passe  dans
cette histoire de Monsieur Dupont et M. Martin ?

Aide :

Qu’est- ce que c’est ? Tu ne connais pas ce mot ? Tu veux connaître ce mot ?
C’est un mot nouveau pour toi ?

 

���Qu’est- ce qu’ils font ? Où ils sont ?  
Regarde les visages – Comment se sent Monsieur Martin ? Pourquoi ?

���Qu’est- ce qu’il fait, M. Martin ? Comment ? Pourquoi ?
���Qu’est- ce qu’ils font, M. Dupond et M. Martin ? Regarde les visages. Pour quoi a- 

t-il chaud ?
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���Qu’est- ce qui se passe ? Est- ce que M. Martin a réussi ?

 

En cas d’extrême difficulté ➔ Passer les images une à une. 
Qu’est- ce que tu vois ? Décris les couleurs, les objets…

Voca bu laire éven tuel le ment diffi cile : 
Une chaise longue 
Une corde 
Attacher 
Un marteau 
Un piquet 
Transpirer

ATTEN TION : pas de ques tion fermée !

Salu ta tion de la fin 
Merci… 
S’il te plait, ne raconte pas l’histoire aux autres élèves.
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Annexe 4 : Ques tion naire socio pro ‐
fes sionnel et linguistique
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Annexe 5 : Évalua tion quan ti ta tive
d’une cohorte (classe) : syntaxe,
lexique, morphologie

1  Comme la termi no logie concer nant l’évalua tion varie d’une langue à
l’autre, nous propo sons en annexe 1 un glossaire.

2  Cf. H. Krafft / J. Piaget (1925), E. Margairaz / J. Piaget (1925).

3  L'hy po thèse de « boots trap ping » stipule que les infor ma tions proso diques
jouent un rôle essen tiel dans l’accès aux mots et dans la construc tion du
lexique (cf. P. W. Jusczyk 1997).

4  Comme la termi no logie varie d’un pays à l’autre, nous nous sommes
permis d’établir un glos saire trilingue (voir annexe 1).
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5  D’autres caté go ri sa tions sont possibles, voir par ex. celle de K.  Ehlich
(2005  :  43 sq.) qui distingue entre tech niques d’approxi ma‐ 
tion  (Schätzverfahren), obser va tions, analyses de profil  (Profilanalyse)
et tests.

6  Pour une présen ta tion des types d’évalua tion pour l’alle mand comme
langue mater nelle et langue parlée par des élèves de migrants, voir
G.  Schnie ders / A.  Komor (2005). Pour le fran çais langue mater nelle, voir
C. Chevrie- Muller (2000) et A. M. Soprano / C. Chevrie- Muller (2000).

7  La distinc tion entre obser va tion parti ci pante et non parti ci pante n’est
pas perti nente pour notre démarche.

8  Pour ne donner que l’exemple le plus connu actuel le ment  :  le Cadre
euro péen commun de réfé rence pour les langues  : apprendre, ensei‐ 
gner,  évaluer  (Trim et al. 2001) est basé prin ci pa le ment sur l’obser va tion
directe à l’aide de grilles de caté go ries. Un dispo sitif de para mètres, de
caté go ries et d’exemples précise les descrip teurs et fixe les niveaux
communs de référence.

9  «  Appren tis sage d'une langue seconde en Alsace  », projet mené sous
l’égide de l’IUFM d’Alsace.

10  À partir d’un corpus de classes de fran çais en ensei gne ment extensif,
nous sommes arrivés à des conclu sions simi laires (cf. G.  Schlem minger
2006). À ce sujet, voir aussi l’analyse d’une obser va tion directe de
P. Senkel (2004).

11  Une partie du „Port folio“ du Cadre euro péen commun de réfé rence pour
les langues : apprendre, ensei gner, évaluer (Trim et al. 2001) relève de l’obser‐ 
va tion indi recte autoévaluative.

12  Cf. A. Bothorel- Witz / D. Huck (1996, 2000), J. Jaeckle (2002).

13  Voir aussi O. Mentz (2007).

14  Il faut égale ment mentionner la thèse d’E. Churiki (2003) qui a travaillé,
d’un point de vue socio lo gique, sur les repré sen ta tions des locu‐ 
teurs bilingues.

15  En Alle magne et dans les pays anglo phones, le test de closure (C- Test)
est toujours très prisé pour l’évalua tion des compé tences linguis tiques. Il
consiste à tron quer chaque cinquième mot ; parfois les premières lettres du
mot sont indi quées (cf. G. de Land sheere, 1973). Il n’a jamais été utilisé pour
l’évalua tion de la compé tence bilingue. En effet, la vali dité du concept
psycho lin guis tique d’une gram maire d’anti ci pa tion inté rio risée de J. W. Oller
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(1976) est loin d’être perti nente (cf. aussi les critiques de S. Bolton 1991 : 30
sqq.).

16  Pour une présen ta tion détaillée de l’état de la recherche sur les classes
bilingues publiques en Alsace, voir D. Huck (2008).

17  Cf. égale ment le rapport d’évalua tion de D. Huck (2002).

18  J. Eckerth (2007� 93) parle de « fokus sierte Lernaufgaben ».

19  Pour la présen ta tion d’autres travaux ne portant pas sur l’ensei gne ment
bilingue, voir J. Eckerth (2007 : 95).

20  Dans ce tableau, nous ne distin guons pas les mémoires de maîtrise des
travaux scien ti fiques «  auto nomes  ». Les premiers ne répondent pas
toujours à toute la rigueur et au niveau scien ti fiques requis d’une thèse, etc.
Cepen dant, il nous a paru utile de les réunir ici pour montrer une nouvelle
tendance dans la recherche sur le bilin guisme scolaire.

21  Cf. entre autres  : H.  Wode  / C.  Berger / S.  Klust  / G.  Tonn (2001),
K. Kersten / C. Imhoff / B. Sauer (2002), H. Wode / S. Devich- Henningsen
/ U.  Fischer /  V.  Franzen / R.  Pasternak (2002), T.  Piske (2006)  ;
P. Burmeister (1994).

22  Les termes de multi lin guisme et de pluri lin guisme ne connaissent pas
une défi ni tion arrêtée. Ainsi, C. Truchot (1994) propose une autre que celle
qui est le plus répandue. En général, le premier est désigné comme la
coexis tence de langues et de plura lité de commu nautés linguis tiques dans
un espace donné. La notion de pluri lin guisme décrit, pour nous, la connais‐ 
sance de plusieurs parlers par une même personne. [NDR]

23  Cette poli tique a été réaf firmée et appro fondie en 2007, cf. J. C. Beacco
(dir.) (2007).

24  E. Werlen et al. (2005) ont accom pagné l’intro duc tion de l’ensei gne ment
précoce extensif des langues dans le Bade- Wurtemberg dans le cadre d’une
recherche- action (2001-2004). Ses objec tifs sont  : –  l’évalua tion didac tique
et péda go gique des nouvelles instruc tions et programmes (de 2001) pour le
fran çais précoce dans le but de les compléter et de les améliorer, – l’amélio‐ 
ra tion de ces instruc tions et programmes, –  l’obser va tion des stra té gies
d’appren tis sage pour élaborer des procédés d’ensei gne ment, – l’analyse des
meilleures pratiques obser vées pour perfec tionner des méthodes et
procédés d’ensei gne ment, –  la descrip tion des niveaux de compé tence à
atteindre et le déve lop pe ment exem plaire de maté riaux didac tiques.  Pour
l’ensei gne ment précoce extensif il existe de nombreux travaux de
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recherche. Pour le Bade- Wurtemberg, voir égale ment  : C.  Bleutge (2006),
M.  Sambanis (2007)  ; pour la Bavière  : R.  Andreas (1998)  ; pour Berlin  :
C. Neve ling (2007), pour Hambourg : K. P. Kahl / U. Knebler, pour la Saxe :
A. Kubanek- German (2003) ; pour la Sarre : G. Ziegler / R. Fran ces chini (dir.)
(2007)  ; J.  Dauster (2005)  ; D.  Elsner (2007). Pour l’Autriche  : R.  Zangl /
A.  Peltzer- Karpf (1998), H.  Wein mann (2003). Pour la France  : L.  Audin /
M.A. Ligozat / C. Luc (1999), C. Luc (dir.) (1998).

25  Il s’agit des établis se ments suivants : Deutsch- französische Grund schule
Stutt gart, Zähringer- Grundschule Neuen burg, Michael- Wild-Grundschule
Müllheim, Falkenhausen- Grundschule Kehl, Weiherhof- Grundschule Frei‐ 
burg, Grund schule Iffez heim, Grund schule Otters dorf, Garten schule Karls‐ 
ruhe. En Bade- Wurtemberg, on compte actuel le ment 168 établis se ments
présco laires (Kindertagesstätten) ayant un enca dre ment bilingue.

26  Cf. N. Huppertz (2000), N. Huppertz (dir.) (2000, 2003).

27  Cf. H. H. Reich / H. J. Roth (2004).

28  Cf. E. Margairaz / J. Piaget (1925), H. Krafft / J. Piaget (1925).

29  Ces deux histoires en images nous paraissent trop enfan tines tant au
niveau de la trame narra tive que sur le plan graphique.

30  Nous remer cions les étudiants des cours de linguis tique pour leur
précieuse aide  : C.  Becker, N.  Bruns, N.  Cambon, R.  Demeusy, J.  Freund,
I.  Frey, M.  Gaumé, C.  Hass, K.  Hoff mann, L.  Hofmann, S.  Ihle, V.  Jaeger,
S.  Jost, K.  Kantz, A.  Karg, J.  Keller, A.  Klee, M.  Klein, C.  Köppel.  N.  Krier,
E. Mack, A. Lettow, J. Linz, T. Mauser, N. Marché, M. Nehr bass, A. Ouha lima,
E. Ploquin, E. Pontius, S. Rakoczy, N. Raza fi ma héfa, M. Renault, J. Schui schel,
S.  Schweizer, M.  Steiner, W.  Swit lick, A.  Thiel, S.  Weigel, C.  Weller,
A. Zimmer mann, M. Zinsmeister.

31  Il s’agit de l’inter valle de temps néces saire entre le déve lop pe ment de la
compé tence de compré hen sion et l’émer gence d’une produc tion langa‐ 
gière soutenue.

32  Les résul tats de la recherche menée dans une seule classe de CM1 par
D. Saint- Marty (2006) confirment notre démarche.

33  C’est l’outil le plus utilisé, entre autres pour l’évalua tion PISA en Alle‐ 
magne. Pour le logi ciel, voir R. Rimmele (2007).
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Français
Dans cet article, nous situe rons d’abord le cadre de notre recherche par
rapport aux théo ries de langue et de l’acqui si tion actuel le ment en vigueur.
Elles permettent de mieux comprendre les modèles d’évalua tion des perfor‐ 
mances langa gières que nous discu te rons par la suite. Puis, nous présen te‐ 
rons notre propre démarche. Elle suit une métho do logie basée sur
l’«  analyse de profil  » du locu teur adaptée à l’acqui si tion de compé tences
langa gières bilingues en milieu scolaire de type  paritaire . Nous montre‐ 
rons l’élabo ra tion et l’étalon nage des outils dans le cadre de la phase pilote
et expo se rons les premiers résul tats de recherche.
[1] La parité des langues (à l’école mater nelle en France, au jardin d’enfant en
Alle magne et à l’école élémen taire) signifie qu’il y a 13 heures hebdo ma daires
dans une langue d’ensei gne ment et 13  heures hebdo ma daires dans l’autre
langue d’ensei gne ment. En France, l’alter nance entre les deux langues
s’effectue à la journée ou à la demi- journée. Le prin cipe « un maître – une
langue » est dominant.

Deutsch
In diesem Text skiz ziere ich zunächst die Bezugs punkte der Unter su chung,
den Sprach be griff und die Sprach er werbs mo delle, um so den epis te mo lo gi‐ 
schen Rahmen für das Projekt abzu ste cken. Dies ermög licht auch, die
verschie denen Sprach er he bungs ver fahren besser zu verstehen, die dann im
Folgenden vorge stellt werden. Anschlie ßend stelle ich unseren Ansatz zur
Sprach stand s er he bung in pari tä tisch orga ni sierten Bilin gu al klassen vor, der
sich an einem Sprach pro fil mo dell orien tiert. Ich stelle im Beson deren die
Pilot phase mit der Eichung der Sprach er he bungs in stru mente und der
Entwick lung des metho di schen Vorge hens dar. Erste Ergeb nisse werden
disku tiert und weitere Arbeiten an einer Longi tu di nal studie aufgezeigt.

Mots-clés
analyse de profil du locuteur, bilinguisme scolaire, classe bilingue,
évaluation, modèle d'évaluation
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[1]

https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=571
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— réalité virtuelle, 3D et apprentissage des langues - autonomie de l’apprenant en
classe de langue (pédagogie Freinet).
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